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Vous vous souvenez de ces problèmes de logique à la petite 
école? Ils étaient posés un peu comme « Si Jacques aime les 
pommes, mais n’a pas de chat, et si Julie a un poisson rouge et 

boit du café, et si Paul porte du bleu et n’aime pas les oranges, quelle 
est la couleur de la maison de Mélanie? » Eh! Bien ça ressemble aux 
négociations de l’OMC en cours s’il fallait décider du moment où elles 
s’achèveront. 

C’est le processus idéal pour y intégrer détails, positions et intérêts, 
et pour y incorporer diverses perspectives politiques. La situation est 
extrêmement nouée; il faudra un travail sérieux pour démêler le tout 
et en prévoir la fin.

L’état de la situation

En gros, les pays industrialisés ont fort intérêt à tenter d’obtenir des 
baisses importantes des tarifs sur les produits industriels dans les 
pays en développement et une grande libéralisation des services. 
Pour ce qui est de l’accès aux marchés non agricoles (AMNA) les 
pays industrialisés espèrent voir les tarifs des pays en développement 
réduits de 19 à 23 %. 

En même temps, les pays en développement proposent des tarifs 
maximums de 25 à 30 %. Comparé aux tarifs agricoles, l’écart semble 
insignifiant, mais pour les produits industriels, un pour cent (1 %) est 
important.

Pour leur part, les pays en développement ont de grandes attentes 
pour les produits agricoles : ils veulent que les pays industrialisés 
réduisent leurs tarifs et subventions et augmentent l’accès aux 
marchés. Mais ils défendent aussi sérieusement la position qu’ils ne 
cèderont pas grand-chose de l’AMNA à moins que des concessions 
appropriées ne soient consenties en agriculture. Pour ce qui est 
des services, les pays en développement tiennent clairement que 
rien ne peut lier le niveau de concession dans les services à celui de 
l’agriculture ou de l’AMNA, de sorte qu’ils ne veulent pas offrir grand-
chose dans ce domaine.

voir p.2 « Doha »
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Si on entre davantage dans les détails, les États-Unis espèrent grandement 
accroître l’accès au marché des produits agricoles, mais refusent de 
réformer en retour leur politique agricole ou de réduire les subventions 
qui distordent le commerce. Les États-Unis hésitent également à renoncer 
aux crédits à l’exportation et aux dispositions sur l’aide alimentaire qui 
permettent d’avoir recours à ce type d’instruments comme des formes 
déguisées de subventions.

Pour le pilier agricole, les Européens sont inquiets du degré d’accès au 
marché qu’ils seront forcés de concéder pour maintenir leurs « produits 
sensibles » (comme le porc et le bœuf). Ils exercent des pressions pour 
faire adopter diverses formules qui susciteraient les changements les moins 
importants possible à l’accès au marché.

Toujours en agriculture, les pays en développement souhaitent 
particulièrement « resquiller » dans le plus de secteurs possible. Ils ont 
accès à la catégorie des « produits sensibles », mais ils espèrent obtenir 
beaucoup plus avec celle des « produits spéciaux ».

Les pays en développement continuent de demander des mécanismes 
de sauvegarde spéciale pour leurs produits; ils demandent des 
assouplissements aux baisses tarifaires pour un grand nombre de leurs 
produits; ils créent et cherchent toute espèce de « statut spécial » 
(économies petites et vulnérables, membres récemment admis, pays les 
moins développés, traitement spécial et différentiel et autres) afin de 
réduire le niveau des engagements qu’ils devront prendre. Mais ils insistent 
pour obtenir un meilleur accès aux marchés des pays industrialisés. Rien ne 
semble satisfaire leurs ambitions de « resquilleurs ».

L’AMNA renvoie à tous les produits qui ne sont pas couverts par 
l’accord sur l’agriculture. En d’autres mots, dans les faits, il couvre 
les produits manufacturiers, les carburants et les produits miniers, 
le poisson et les produits de poisson et les produits forestiers. On les 
appelle parfois les produits industriels et les produits manufacturés. 

- Site Web de l’Organisation mondiale du commerce (OMC)

« Chaque pays en développement Membre aura le droit de désigner 
lui-même un nombre approprié de lignes tarifaires dans la Liste du 
Membre comme “produits spéciaux”. La désignation sera guidée par les 
indicateurs (à déterminer) qui sont fondés sur les critères des besoins en 
matière de sécurité alimentaire, de garantie des moyens d’existence et/ou 
de développement rural des différents pays en développement Membres. »

Projet de modalités pour l’agriculture – 1er août 2007

Volume 9, Numéro 10, décembre 2007



Suite de la page 1 « Doha »
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Nouveau certifi cat des transformateurs de poulet

À compter du 2 janvier 2008, l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) modifi era les exigences sur l’information qui doit 
être fournie aux producteurs sur le certifi cat de condamnation reçu 

des transformateurs après le traitement d’un envoi de poulet. 

Ces changements à la réglementation infl ueront sur le type d’information 
que les producteurs utilisent comme indicateur de l’effi  cacité des pratiques 
de gestion à la ferme. 

Le principal changement que les producteurs constateront avec le 
nouveau certifi cat de condamnation est la façon dont les condamnations 
sont signalées. Au lieu du nombre de motifs de condamnation variés 
actuellement utilisés, les condamnations seront regroupées dans l’une des 
neuf catégories. 

Les producteurs noteront que les noms pour carcasses condamnables ont 
changé et plusieurs raisons diff érentes de condamnation ont été regroupées. 
L’information relative à la condamnation sera présentée à l’aide de nouveaux 
noms pour les diff érentes maladies/aff ections. Le Tableau 1 fournit une 
liste des nouveaux critères de condamnation et un renvoi à la terminologie 
antérieure sur la condamnation (une télécopie de ce tableau doit être fournie 
à chaque producteur ainsi que le nouveau certifi cat de rejet).

Tableau 1 : Nouvelles catégories de condamnation corrélées avec les 
catégories de condamnations antérieures

Nouvelles catégories de condamnations Catégories de condamnations 
antérieures

Aff ections respiratoires Aérosacculite/lésions du syndrome de 
MRS sur les viscères et dans les carcasses

Aff ections sous-cutanées Cellulite (décoloration et changements 
cutanés visuels dans la région péricloacale 
et ailleurs sur la carcasse)

Aff ections aux jambes Arthrite, synovite et malformation du 
valgus/varus

Aff ections à la peau Marek forme cutanée, tumeur, dermatite 
étendue, notamment des croûtes étendues

Œdème abdominal Ascite (liquide et œdème sous la peau)

Aff ections du foie Hépatite et ictère/jaunisse

Émaciation Minceur extrême non liée à une autre 
aff ection

Carcasses à chair foncée Cyanose

Autres défauts liés aux producteurs Comprennent toutes les autres aff ections 
à très faible incidence, p. ex., anémie, 
Marek forme viscérale, néoplasme, 
descente du jabon, péritonite, septicémie, 
péricardite

Les données sur les condamnations pour 2006 indiquent que six maladies/
aff ections représentaient 96 % des condamnations totales. Cinq de ces 
maladies/aff ections ont leur propre catégorie sur le nouveau certifi cat de 
condamnation : les aff ections sous-cutanées (cellulite), l’œdème abdominal 
(ascite), les carcasses à chair foncée (aucun changement), les aff ections 

Ça passera ou ça cassera?

En gros, ce sont là les grands éléments structurels de l’accord de Doha. 
Bien qu’il soit, et qu’il ait toujours été, diffi  cile de prévoir comment 
s’achèvera l’année, il est clair que 
tout progrès dans ces secteurs 
augmentera la possibilité d’un 
accord d’ici la fi n décembre. 
L’humeur à Genève change tous 
les jours. Lorsque les choses 
s’activent et que les politiciens 
s’en mêlent, la logique, le raisonnement et la science (ne serait-ce que 
l’économique) disparaissent et tout devient possible.

Nous ne ferons pas de prédictions maintenant, mais nous 
encourageons fortement nos lecteurs intéressés à porter attention et à 
suivre les événements dans les quelques secteurs présentés plus haut. 

Tout progrès ou souplesse dans ces secteurs pourrait indiquer qu’un accord 
défi nitif n’est pas loin. Viennent s’ajouter les événements aléatoires qui 
peuvent infl uencer la conclusion de l’accord. Les deux que nous voulons 

mentionner ici sont : le « facteur 
miracle », soit la possibilité d’un 
accord politique de haut niveau subit 
et inattendu, et le « facteur de l’État 
voyou », soit le fait qu’un petit État, 
exerce son droit de veto sur l’accord, 
pour quelque raison que ce soit.

Il ne reste pas grand temps avant les douze coups de minuit du 
31 décembre, lorsqu’on aura une réponse à la grande question (ça passe ou 
ça casse?). Nous saurons alors si nous passerons 2008 à préparer les listes 
d’engagements ou si nous serons témoins d’une nouvelle résolution du jour 
de l’An.

respiratoires (aérosacculite) et l’émaciation (aucun changement). La sixième 
aff ection, l’hépatite, est regroupée sous aff ections du foie. Les producteurs qui 
souhaitent avoir de l’information additionnelle pour un envoi particulier de 
volaille peuvent communiquer avec le transformateur directement ou avec le 
bureau de l’ACIA situé chez le transformateur.

Les PPC ont indiqué à l’ACIA que le changement de noms peut porter à 
confusion pour les producteurs, et le regroupement des critères de condamnation 
fournira moins d’information aux agriculteurs à des fi ns de gestion. L’ACIA a 
répondu que le remplacement des termes en vétérinaires utilisés pour décrire les 
carcasses de volaille inacceptables par un équivalent ‘langage simple’ traite des 
objections au sujet du personnel non vétérinaire à l’aide de ces termes et facilite la 
compréhension des rapports par diff érents utilisateurs fi naux. 

La nouvelle terminologie non vétérinaire est une étape de préparation pour le 
Projet de rejet des carcasses de volaille – une méthodologie par laquelle les 
« détecteurs de défauts » (non-vétérinaires) de l’industrie seront chargés de 
rejeter les carcasses de volaille (p. ex. condamnations) sous la surveillance d’un 
vétérinaire. 

Les morts à l’arrivée et la volaille condamnée attribuables à la contamination 
ne seront plus inscrites sur le certifi cat de condamnation. Toutefois, les 
usines peuvent toujours fournir cette information aux producteurs puisqu’elle 
représente une bonne information rétroactive au producteur sur les pratiques de 
gestion.

L’information sur les condamnations de poulets à l’échelle nationale se trouve sur 
le site Web suivant d’Agriculture et Agroalimentaire Canada : 
http://www.agr.gc.ca/poultry/condmn_f.htm

Un autre élément se trouvant sur le nouveau certifi cat de condamnation sera une 
rétroaction accrue aux agriculteurs sur leur rendement individuel en ce qui a trait 
au pourcentage d’oiseaux condamnés pour les autres producteurs qui envoient 
des oiseaux au même transformateur. Sur le certifi cat, on retrouvera une méthode 
de classement hiérarchique avec trois catégories. Ces catégories sont les 
suivantes :

1) Les producteurs des 25 % supérieurs (p. ex. le nombre de condamnations le 
moins élevé)

2) Les producteurs des 25-75 % intermédiaires des condamnations
3) Les producteurs des 25 % inférieurs des condamnations

Cet indice étalonnera le pourcentage des condamnations pour l’envoi des 
producteurs par rapport à la condamnation moyenne des usines au cours des 
12 derniers mois pour la même catégorie de poids à l’usine. L’intention de cette 
information est de fournir aux producteurs leur classement et de cerner des 
problèmes devant être réglés.

Les transformateurs devront également commenter sur l’effi  cacité du retrait 
d’aliments pour le troupeau abattu. Le nouveau certifi cat de condamnation 
comportera des cases à cocher pour le transformateur afi n d’indiquer si le 
retrait des aliments était acceptable ou inacceptable et une section pour les 
commentaires, s’il y a lieu.

Les producteurs doivent s’attendre à voir ce nouveau style de rapport à compter 
de janvier 2008.
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Un nouveau directeur général en Ontario

Le président du conseil d’administration des Chicken Farmers of 
Ontario (CFO), Bill Woods, a le plaisir d’annoncer la nomination 
de Bill Laidlaw à titre de 
directeur général.

Leader accompli, Bill possède 
une vaste expérience en 
relations publiques et en 
gestion des ressources 
humaines. Il a notamment 
occupé les postes de chef 
de la direction de la société 
Biotechnology Initiative, 
de PDG de l’Ambulance 
Saint-Jean, de directeur des 
relations avec le gouvernement 
chez GlaxoWellcome et de 
président du conseil et PDG 
de l’Ontario Chamber of 
Commerce.

Bill détient un B.A. spécialisé de l’Université de Guelph, un B.Ed. 
de l’Université Queen’s et une M.Ed. de l’Université de Toronto.

Chicken Farmers of Ontario est un organisme sans but lucratif 
dirigé par des producteurs et qui représente plus de 1 100 
producteurs de poulet en Ontario.

Nouveau site Web sur les rappels d’aliments et de produits 
pour enfants

Le gouvernement du Canada a lancé une base de données 
centralisée et conviviale sur le site www.canadiensensante.gc.ca, 
qui permet aux Canadiens de rechercher les aliments et les 
produits dangereux ou malsains qui ont été retirés du marché.

Le nouveau site, qui regroupe les bases de données sur les 
produits rappelés de Santé Canada et de l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments, permet de faire des recherches par mot 
clé, par date, par nom de produit ou d’entreprise, ou de consulter 
la liste des produits retirés du marché depuis 1995. Des photos 
des produits pour enfants retirés du marché sont également 
publiées sur le site Web, afin que les Canadiens puissent 
reconnaître plus rapidement les produits.

« Des parents des quatre coins du Canada nous ont dit qu’ils 
souhaitaient être mieux renseignés sur les aliments et les produits 
pour enfants ayant fait l’objet d’un rappel, et c’est la raison 
pour laquelle le gouvernement est fier de lancer aujourd’hui ce 
nouveau site Web », a déclaré le ministre de la Santé,  
Tony Clement. « C’est la première fois que des bases de données 
de différents ministères sont réunies afin que les parents puissent 
trouver l’information nécessaire sur les rappels d’aliments et de 
produits pour enfants. »

« Lorsque les Canadiens entendent parler de problèmes de salubrité 
d’aliments ou de sécurité de produits de consommation, ils veulent 
obtenir rapidement les faits sans avoir à chercher dans différents 
sites Web », a affirmé le ministre Ritz. « Grâce à ce nouveau site 
Web, les familles canadiennes sauront où aller chercher l’information 
sur un jouet dangereux ou sur un problème de salubrité des 
aliments, comme la salmonelle. »

Un tout premier système en ligne de traçabilité pour la volaille 
aux États-Unis

Murray’s Chicken, un transformateur de Pennsylvanie, offre 
maintenant une solution transparente en matière de suivi : le 
tout premier système en ligne de traçabilité pour la volaille. De la 
ferme à l’assiette, les consommateurs seront en mesure d’obtenir 
de l’information relativement à la ferme où la volaille achetée a été 
élevée sans antibiotiques.

« Depuis ses débuts dans l’industrie de la volaille, notre entreprise a 
toujours eu à cœur les besoins des consommateurs. Ce système est 
en quelque sorte la suite logique de notre engagement », affirmait 
Murray Bresky, PDG et président de la société éponyme, Murray’s 
Chicken.

De nos jours, d’après un sondage mené en août 2007 aux États-Unis 
(Zogby International), 85 % des consommateurs prétendent qu’il est 
important de connaître la provenance de leurs aliments, et 70 % des 
acheteurs de produits alimentaires se disent prêts à payer plus cher 
pour les fruits et légumes, la volaille, la viande, les fruits de mer et 
autres aliments si ceux-ci sont produits aux États-Unis.

Grâce aux possibilités cartographiques de Google Maps et de 
Google Earth qui sont intégrées au système en ligne de traçabilité, 
les consommateurs pourront, en deux clics de souris, accéder à 
l’information concernant les exploitations familiales de poulet ou 
de dinde avec lesquelles Murray’s Chicken a traité ce jour-là. Dans 
sa phase initiale, le système permettra le suivi en provenance de six 
producteurs, et plus de quarante producteurs de la région y seront 
graduellement intégrés.

Murray’s Chicken est une entreprise familiale qui existe depuis plus 
d’une cinquantaine d’années. Pour les fêtes, ses produits de poulet 
et de dinde associés au système en ligne de traçabilité seront offerts 
chez les détaillants de la région du Nord-Est et de la zone limitrophe 
N.J.-N.Y.-Conn. Par ailleurs, certains détaillants du Maryland, de la 
Floride et du Midwest les offrent déjà.

Confirmation de la présence de grippe aviaire de type H5N1 au 
Royaume-Uni

On a confirmé que l’éclosion de grippe aviaire dans l’une des fermes 
du plus important producteur de dindons d’Europe, la société 
Bernard Matthews en Angleterre, était bel et bien du type H5N1 
hautement pathogène, c’est-à-dire celui qu’on associe à des maladies 
et des décès chez les humains.

La Commission européenne a donné confirmation que des 
vétérinaires spécialistes avaient été dépêchés à la ferme après la mort 
de 2 500 volailles. Il s’agit du deuxième cas confirmé du type H5N1 
en Europe cette année, le premier ayant été constaté en Hongrie. Des 
mesures officielles ont été adoptées dans le but de mettre un terme à 
l’éclosion, notamment le contrôle des déplacements.
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Viande blanche ou brune : leurs principales différences répondent à des besoins différents

Bien peu de conversations futiles – sauf peut-être celles qui portent sur la 
façon de poser correctement un rouleau de papier hygiénique – suscitent 
autant d’intérêt que celles qui opposent les vertus de la viande brune 

à celles de la viande blanche. Certains trouvent que l’une est plus savoureuse; 
d’autres sont d’avis que l’autre est plus saine… Bref, vous voyez le portrait.

Toutefois, avant de lancer le débat, il importe de saisir ce qui fait que la viande 
blanche est blanche et que la viande brune est brune.

Une question de muscles et de myoglobine!

La chair de poulet présente plusieurs nuances, d’une couleur pâle à foncée, en 
fonction des groupes de muscles utilisés par la volaille. C’est la myoglobine qui 
détermine cette teinte. Il s’agit d’un aminoacide qui contribue à l’oxygénation 
efficace des muscles. Plus le degré de myoglobine est élevé, plus la chair est 
foncée.

La viande brune contient plus de myoglobine que la viande blanche. De fait, 
chez les poulets, le niveau de myoglobine est plus élevé dans les régions où se 
trouvent les muscles les plus utilisés, à savoir les hauts de cuisse, les cuisses et 
les ailes. Quant aux poitrines de poulet, elles sont mises à contribution pour les 
mouvements musculaires brefs, lesquels requièrent moins de myoglobine que les 
mouvements lents et plus fréquents propres aux hauts de cuisse et aux cuisses. 
Par ailleurs, lorsque le taux de myoglobine est moins élevé dans les muscles, les 
volailles génèrent de l’énergie à partir du glucose que contient leur foie.

Un fait intéressant à propos de la myoglobine : on dit que cette dernière 
contribue à prolonger la durée de plongée des baleines. En effet, les muscles des 
baleines sont riches en myoglobine, laquelle a la propriété d’emmagasiner de 
grandes quantités d’oxygène qu’utilisent les muscles en périodes d’immersion.

Qu’en est-il de la nutrition?

Selon nous, la question est bien de savoir ce qui convient à votre propre 
organisme. Voici ce que nous savons :

•	 Pendant	la	cuisson,	la	myoglobine	contenue	dans	la	viande	brune	se	
transforme en metmyoglobine, très riche en fer.

•	 La	viande	blanche	est	plus	faible	en	calories	et	en	matières	grasses,	ce	qui	
explique qu’une vaste majorité de canadiens et de canadiennes la préfèrent, 
si l’on se fie à la plus récente Enquête sur les usages et les attitudes, menée 
par les PPC.

•	 Règle	générale,	la	viande	brune	contient	environ	25	%	plus	de	calories	
et deux fois plus de matières grasses (mais bon nombre de celles-ci sont 
toutefois bénéfiques).

•	 Certes,	les	matières	grasses	contribuent	à	une	saine	alimentation,	mais	elles	
sont en réalité essentielles pour la santé de l’organisme. De fait, elles lui 
fournissent l’énergie et l’aident à absorber les vitamines liposolubles.

•	 La	viande	brune	contient	aussi	un	peu	plus	de	cholestérol.
•	 La	chair	blanche	du	poulet	contient	presque	deux	fois	plus	de	niacine.
•	 La	viande	brune	du	poulet	contient	deux	à	trois	fois	plus	de	zinc	et	de	fer	

que la viande blanche.

Données intéressantes à propos de nos préférences pour la viande blanche 
ou brune

Les médecins du monde entier constatent que nos goûts ont beaucoup avoir avec 
les besoins de notre organisme, ce qui se traduit en particulier dans nos choix 
alimentaires au quotidien. De fait, il se peut fort bien que votre choix s’arrête 
sur un verre de lait pour le dîner sans que vous sachiez que votre organisme 
vous manifeste ainsi son besoin de calcium ou de vitamine D. Ainsi, si vous avez 
besoin de niacine ou de ces soi-disant « bons » glucides, vous choisirez peut-être 
la viande blanche. En contrepartie, si votre organisme a généralement besoin de 
protéines ou de fer, vous opterez probablement pour la viande brune.

En Amérique du Nord, nos préférences pour la viande blanche se distinguent 
grandement du reste du monde, où la majorité préfère la viande brune. De 
nombreux chefs tentent de renverser la vapeur en recourant stratégiquement 
à de nouveaux menus afin de faire découvrir aux consommateurs le goût plus 
prononcé et la jutosité de la viande brune.

La section « Recettes » du site Web des PPC présente un certain nombre 
de recettes à partir de viande brune, quoiqu’il soit généralement possible de 
remplacer la viande blanche par de la viande brune dans la plupart des recettes.

Recettes par catégorie :

Hors-d’œuvre Mets au 
barbecue

Burgers Plats en cocotte Repas de fête

Viande brune Viande hachée Haute teneur en 
fibres

Faible teneur 
en gras

Faible teneur en 
sodium

Repas du midi Mets à la micro-
onde

Pâtes Rapide et facile Salades

Soupes Mets épicés Viande blanche Poulet entier Ailes

Le verdict final

Il est clair que ces renseignements permettent de mieux comprendre en quoi consiste 
au juste notre poulet, mais ils ne règlent certainement pas la question. Impossible donc 
d’en arriver à un verdict final : nous en sommes désolés… De fait, il y a des avantages 
de chaque côté et quoi qu’on choisisse, l’important est de savourer chaque bouchée. 
Bon appétit!

Le régime alimentaire et la nutrition sont les 
messages clés à l’intention des consommateurs

La transmission des messages clés de la part des PPC et de ses membres à 
l’intention de publics diversifiés revêt encore et toujours une importance 
capitale afin d’atteindre les objectifs définis dans le plan stratégique quinquennal 

des PPC. À cet égard, la campagne de promotion et d’éducation s’est avérée aussi 
dynamique en 2007 qu’à l’habitude, ciblant principalement les consommateurs, les 
professionnels de la santé et la prochaine génération de consommateurs.

Les diététistes et les nutritionnistes sont en première ligne de cette véritable course 
à la promotion de la saine alimentation et d’un mode de vie actif. Les PPC travaillent 
avec assiduité pour que ces derniers aient en main les outils nécessaires afin d’informer 
leurs patients et leurs clients. Une série de fiches de renseignements intitulées Fiches 
nutritionnelles présente d’ailleurs de l’information sur les moyens d’équilibrer un 
mode de vie sain et des choix alimentaires sensés. Ces fiches de renseignements et le 
« Journal alimentaire hebdomadaire » peuvent être consultés sur le site Web des PPC 
dans la section « Santé et information nutritionnelle ».

Congrès canadien sur la santé cardiovasculaire

Les PPC ont participé à deux expositions dans le cadre de deux rassemblements 
nationaux de professionnels. D’une part, le Congrès canadien sur la santé 
cardiovasculaire, qui se tient annuellement et qui avait lieu cette année à Québec, du 
20 au 23 octobre dernier. Il s’agit de la plus importante rencontre de représentants 
du milieu de la santé cardiovasculaire au Canada. Plus de trois mille professionnels 
de la santé en provenance de partout au pays y prenaient part, la majeure partie des 
délégués étant composée de chirurgiens, de médecins, de cardiologues, de diététistes, 
de nutritionnistes, d’infirmières et de représentants pharmaceutiques.

Les PPC y tenaient un kiosque à même le Forum communautaire (la salle d’exposition) 
et y comptaient pour l’un des deux seuls organismes présents au Congrès qui ne 
représentaient pas des entreprises pharmaceutiques ou des fabricants d’équipements 
chirurgicaux. Le kiosque des PPC mettait plutôt en vitrine une approche préventive à 
l’égard de l’obésité, de l’hypertension et des problèmes cardiaques, laquelle se traduit 
par la promotion de la saine alimentation et de la consommation de poulet. Par 
conséquent, le kiosque des PPC a suscité une attention toute particulière et les délégués 
s’y sont montrés fort intéressés, particulièrement à l’égard des messages des PPC.

Ces messages tournaient surtout autour des avantages d’une saine alimentation, 
notamment le poulet, et répondaient à certaines des questions d’intérêt général à 
propos de l’industrie canadienne du poulet. Les organisateurs du congrès ont pris la 
peine de nous remercier de notre présence et nous ont incités à y retourner l’année 
prochaine.

Conférence professionnelle de l’Association canadienne du diabète

D’autre part, les PPC ont aussi participé à la conférence professionnelle de l’Association 
canadienne du diabète, qui se tenait à Vancouver du 24 au 27 octobre. Des centaines 
d’infirmières, de médecins, de diététistes et d’autres professionnels de la santé sont 
passés au kiosque des PPC. Ils y ont reçu des échantillons de notre matériel didactique 
à l’intention des patients en plus de s’enregistrer pour le tirage d’un ensemble de 
barbecue de luxe des PPC.


